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LA COMTESSE

D'ORGUEIL
C O M £ D I E.

ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

CARLIN , LISL

C XVi i k.

Quoi , te trouver encore & feule & fans mat-
treffe ?

L i s E.

J 'attends de jour en jour Madame !a Comtcffc ?
Qui depuis prcs d'un mois abfente de Paris,
Abandonneä mes foins la garde du logis.
Oncroitne point tarder d'abord que l'on s'engage ,
Mais infenfiblcment on piend goüt au voyage ;
D'Orleans on vcut voir Saumut , Angers & Tour«
Et le retour ainfi fe differc toujours.

X«me V, M



ij4 La Comtejfe d' Orgueil y
C a r l i n*

Tant mieuxpour toi , d\ivoirlibcrtd toute cnticre,
Dt prendre du bon temps , & tc donner carriere.
Ah , fi pout' moi le cccur t' cn difoit tant foit peu,
Sottc i

Lisi«
En faut -il douter ?

ClRLIK.
Le mien cft tout cn feu;

Et dcpuis ccttc nöcc oü tu me fis tant boire ,
Je me fuisfi bicn mis ta largcfle en memoire,
Qu'aufli-töt que la foif commence ä nie prefler,
Touren gudrir plutöt je voudtois t 'ernbraffer.

L I S E.Tout de bon ?
C A R L I N,

Tout de bon , & s'ilt ' enfaut plusdirc,
Ecoutc , en te voyant , de quel ton je foupire,

Lisi.
Tu te fens donc pour moi d'amour bien travaillc*?

C A R L I N,
Ma foi , je n' en dors point quand je fuis evciUd;
Et ton coeut fenfible ä la friponnerie, . .
Life , ma chere Life.

Lisi,
Ah ! point de brufquerie.

Et , que diroit Virgine ä qui tu t ' cs prorais i
C A R L I N.

Y doit-on regatder de fi pies entre amis J



Comedie. 135
Li s e.

Tun' es point fcrupulcux.
Carum,

Vois-tu ? j'aimcVirgine,
Mais cc quim ' enddgoüte , eile eftun pcutrop fine ,
Et fait tant de ddtours , qu*a cc que j' en cntcnds ,
Avec eile un man paflera mal fon tems.
Anfelme auffi , voyant du trouble cn fa famille ,
L'a depuis peu chaffde cn dipit de fa fille.

L I S E.

Oiimpc cn fa difgrace a donc prisgrande part.
C A R L I N.

Elle la gafde encore ä l' infu, du vieiUärd ,
Le tems rajufle tout.

Lisi.
Elle doit t' ctre chcre.

Carl in.
Veux-tu de mon amonr favoir tont le myfterc ?
3c fuis hommc d'intrigiie , «Sc tel que tu nie vois ,
J'cntrcprends de fervir deux mairrcs ä la fois ,
Ou plutöt , prüs de l' un faifant le bon Apotre s
Je täche ä le duper pour ctre utile i l'autre,

L I S E.

Ton Marquis de Lorgnac eft le fot ?
C A R L I N.

Juftement,
Jamais on ne fut fot fi mdthodiquemcnt.
Comme il eft de naiflance & fortriche , il croitetre
L'hommc Ic plus parfait qu'on ait encor vu naitrej

M ij



i $6 La Comteffe d' Orgueilj
Et dans cettc folie , il eft perfuade"
Qu*on meurt d'amourpourlui , des qu' on l'arfi-

garde".
AufTi fait-il le beau , le plaifant , l'agre'able ,
Vain s' il en fut janiais , conrrariant en diablc,
Grand parlcur , curicux des affairesd'autrui.

L i s E.
Le Chevalier , fon frera , cft- il fait comme lui ?

C A R L I N.
Commc lui ? r>ieu Pen garde , il eft fon antipode ,
C' cftun hommedifei et, civil, d'humeur coivimode,
Poli , galant , qui fait les chofes comme il faut.
Et dont la gueuferic eft l' unique defaut.

L I S E.
La tachc eft un peu forte.

Ca r l t n.
Et d'autant plus qu' il aime;

Etre gueux en amour eft un malhcur extreme j
Mais anx beaux yeux d'Olimpc il n' a pu refifter ,
A Virgine par- lä j'eus ordre d'en conter.
Tour gagner quelque acces aupies de fa rr.aftreflc iLe Chevalier voulut . . .

Lisi,
Je comprens la fineffe.

Olimpe par Virgine a fu fa pafTion?
C A R L I N.

Non pas , grace ä l' exces de fa diferetion ,
Dcpuis deux mois & plus, que pour eile il foupjre,11s'cft fait remarquer j mais fans vouloir riendirc,



Comedie. i \ j
Moi-nieme , il m ' a fallu faire le refervc ,
Ccpcndant , tout d' un coup , le frere eft arrivi ; ,
Cc diable de Marquis , qui s' enva d' importance
Faire fonner par - tout fon manque de finance.

L I S E.

Peut -il fc decrier fans qu ' il fe faffe tort ?
C A R L I N.

Tort ou non , il Ic halt , & voudroit le völt mort:
Pour derournerce coup , j' ai joue"d 'artificc.

I- I S E-
Comment ?

C a r l \ n.

Du Chevalier j' ai quittc " lc fervicX»
Et cent fujets de plainte au befoin inventc 's,
Ont c' te du Marquis avec joie dcoutes.
En moi par cette fourbc il a pris confiance ;
Et comme j ' applaudis Afon extravagance ,
Je fuis chex lui le tout , je tranche , ordonnc , agis.

L I S E.
Ainfi . . . .

Carl in.

Prcnds gardc ä toi , void notre Marquis,
le eceur tc bat - il point i

L I S E.

Quelle rare figure ?
C A R L I N.

He1 bien , fult -il la mode ?
L i s E.

Ii combte la mefure,

QueUttirail de points , de tubans , d' affiqucts!
M iij
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